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Les arbres du genre Dacryodes (Burseracées) sont pré­
sents dans les forêts tropicales humides d'Afrique 
(22 espèces). Parmi. les 10 espèces présentes au 
Gabon, 5 sont endémiques. L'usage des fruits des 
espèces spontanées de Dacryodes dans l'alimenta­
tion humai.ne est connu de longue date. Dacryodes 
edulis (safoutier au Cameroun, atanga ou « beurre 
de brousse ,, au Gabon) est une espèce plantée 
depuis toujours, dont les fruits sont très appréciés. 
Le commerce régi.anal et international des fruits du 
safouti.er est à l'ori.gi.ne de nombreux échanges entre 
sociétés humaines et d'un fort brassage génétique. 

Les études portent sur les relations entre les facteurs 
hi.stori.ques d'évolution des couverts forestiers et 
l'organisation spatiale de la di.versi.té génétique. 
Aucune étude n'a encore été réalisée sur la phylo­
géographi.e des Dacryodes dans le bassin du Congo, 
permettant d'évaluer l'impact de ces facteurs dans 
l'organisation de leur di.versi.té génétique. En com­
parant, à l'ai.de de marqueurs chloroplasti.ques, la 
réparti.tian à grande échelle de la di.versi.té géné­
tique pour l'espèce « cultivée » (D. edulis) et pour 
deux ou trois espèces spontanées des forêts gabo­
naises, on espère pouvoir dari.fier cette di.versi.té 
génétique. Les recherches, locales et régi.anales, éva­
luent l'impact des activités humaines sur la dyna­
mique de la di.versi.té génétique des espèces de 
Dacryodes pour lesquelles les modalités d'usage 
(cuei.llette exclusive, cuei.llette et récolte sur arbres 
plantés, plantations uniquement) sont différentes. 

• Le safoutier est un arbre 
fruitier bien connu au Gabon 
et au Cameroun. 
Planté ici et là, on le trouve 
aussi en forêt naturelle. 
L'étude de la biodiversité 
génétique de ces arbres 
et de la manière dont 
l'homme a pu l'influencer 
est fondamentale 
pour améliorer l'usage 
que nous en faisons. 

Analyser les interactions 

biodiversité / société 

Biodiversité 
à la périphérie 
d'un parc naturel transfrontalier 

Issu de la volonté poli.tique de trois Etats d'Afrique de 
l'Ouest (Bénin, Burkina Faso et Niger) de gérer en 
commun trois parcs nationaux mitoyens, le Parc 
Régional W, récemment promu Réserve de bio­
sphère transfrontali.ère MAB Unesco, constitue un 
si.te d'enjeu majeur pour la bi.odi.versi.té . Le pro­
gramme régi.anal « Parc W-Ecopas ,, (Ecosystèmes 
protégés en Afrique Soudano-sahéli.enne) y a été 
mi.s en place en 2001 sur financement de la 
Commi.ssi.on européenne. 

Concili.er la conservation avec les systèmes agro-sylvo­
pastoraux des populations qui. vivent aux alentours 
du parc suppose d'aménager et de gérer l'interface 
entre l'aire protégée et les terroirs vi.llageoi.s . 
Environ 400 000 habitants et une di.lai.ne d'eth­
nies sont concernés. Or, si. la conservation de la 
bi.odi.versi.té ne fai.t l'objet que de peu de di.scussi.ons 
du côté des gestionnaires - puisqu'elle concerne 
essentiellement les populations d'espèces à fort 
enjeu écotouri.sti.que et les habitats nécessaires à 
leur fonctionnement-, i.l en va tout autrement au 
ni.veau des populations locales . En effet, la nature 
des uns n'étant pas celle des autres, parler de 
bi.odi.versité si.gni.fi.e parler de perceptions de la 
bi.odi.versi.té. Ceci. renvoie à la notion de soci.o­
di.versi.té que l'on peut définir comme l'ensemble des 

représentations de l'environnement, des 
savoirs et des pratiques 
paysannes. 
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D'un point de vue écologique, les agroécosystèmes 
modelés par les pratiques paysannes (défriche­
ments, parcs agroforestiers multi-usages, jachères) 
induisent une mosaïque paysagère qui se caractérise 
par une hétérogénéité de stades de successions végé­
tales, déphasés les uns par rapport aux autres, donc 
une diversité de niches agroécologiques. Un enjeu 
fort est celui du maintien de cette mosaïque paysa­
gère pouvant d'une part, . répondre à la satisfaction 
des besoins des populations locales et d'autre part, 
servir de gradient agroécologique à l'interface entre 
les terroirs villageois et le parc. 

Dans cette optique, des travaux portent sur les modes 
de fonctionnement de systèmes agroforestiers et leur 
viabilité dans un contexte de front pionnier (coton) 
et de limitation d'accès aux terres. D'autres études 
portent sur les interactions entre des insectes et les 
différentes pratiques agricoles. Alors que certaines 
espèces voient leur densité diminuer en s'éloignant 
de la zone conservée (Nymphalidae), d'autres sont 
favorisées par une exploitation restreinte (cueillette, 
pâturage) entraînant une ouverture du milieu 
(Cetonidae). Ainsi, le choix des cultures en zone 
périphérique est fondamental pour la gestion de la 
zone protégée. 

• le karité est un arbre 
que les agriculteurs africains 
pratègent dans leurs champs 
agroforestiers. 
la chair du fruit est très appréciée, 
et l'amande est utilisée comme 
matière grasse ou en cosmétique. 
Ces associations arbres - cultures 
entretiennent 
une forte biodiversité écosystémique, 
très recherchée à proximité des zones 
de protection de la nature. 

Analyser les interactions 

biodiversité / société 

Les éléphants du Parc national 
de Zakouma, ravageurs ou 
consommateurs ? 

Au Tchad et ailleurs en Afrique, la pression 
exercée par les éléphants peut compromettre 
la biodiversité des aires protégées. 
Dans les savanes à Acacia seya/ et 
Combretaceae du Parc national de Zakouma 
(Tchad), des études ont montré que les dégâts 
sont localisés et saisonniers, car la majeure 
partie de la population d'éléphants ne peut 
séjourner dans le parc qu'au cours 
de la saison sèche. 
La biodiversité végétale est donc assez élevée, 
malgré la pression d'herbivorie assez forte 
des éléphants, et le fait que toutes les espèces 
ligneuses sont consommées, surtout les arbres 
compris entre 1 et 6 mètres de hauteur. 

Une mortalité assez forte est observée 
dans les savanes à Acacia seyal mais les espèces 
ligneuses sont pour la plupart résilientes, 
résistantes au feu et se régénèrent bien. 
Les arbres les plus gros ne subissent pas 
de dommages et constituent des sources 
de graines pour le renouvellement 
des espèces. 

• le Pari: régional W. enjeu majeur 
pour la biodiversité est le dernier 
grand refuge d'animaux sauvages 
d'Afrique de l'Ouest. 
Ce parc est issu de la volonté 
politique de trois Etats d'Afrique 
de l'Ouest - Bénin, Burkina Faso 
et Niger - de gérer en commun 
trois parcs nationaux mitoyens. 
le pragramme régional de 
recherche ECOPAS a été mis 
en place pour permettre aux 
populations de continuer à vivre 
dans la région, sans provoquer 
de dégâts irréparables 
sur l'environnement et 
les ressources naturelles. 
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